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Dossier 6 : Le système productif
I. Branches et secteurs
A. La notion de production


La production désigne l'activité de création de biens et services propre à satisfaire des besoins individuels ou collectifs. Il faut dès à présent distinguer la production marchande et la production non marchande. 


1. La production marchande


C'est la production de toutes les entreprises qui vendent  leur produit à un prix de marché, et donc à un prix supérieur ou égal aux coûts de production. 


Tous les acteurs institutionnels (Cf schéma du chapitre précédent de la comptabilité nationale) sauf les administrations ont une activité de production marchande. Les entreprises (sociétés et quasi-sociétés) sont naturellement les premières productrices. On distingue le secteur privé marchand et le secteur public marchand (EDF)


2. La production non marchande


C'est la production des administrations, (services) qui est gratuite ou quasi-gratuite à la consommation, mais qui est financée par l'impôt ou par des cotisations obligatoires ou volontaires. Son prix est généralement égal à son coût de production. En général, le service rendu est indivisible ( santé, éducation, sécurité) et collectif. La production non marchande est calculée sur son coût de revient et non sur le prix du marché comme la production marchande. 


Il faut insister sur le poids important de la production non marchande en France qui représente 18 % du PIB en 1997. Ce poids n'a cessé d'augmenter depuis 50 ans. L'Etat est intervenu de plus en plus dans l'économie pour réguler les marchés, orienter les activités, produire des biens et des services. Ex : Aérospatiale, SNCF, Crédit Lyonnais. 

B. La notion de secteur et de branche.


1. Les classifications


On classe généralement les entreprises de deux façons. 


Les secteurs regroupent  toutes les entreprises qui ont la même activité principale.( par ex : > 50% du CA)  Ils sont constitués d'entreprises entières. Ils permettent la prise en compte de la réalité d'ensemble de l'entreprise. 


En revanche, une branche rassemble toutes les unités de production fabriquant la même catégorie de produits. Ex : Verre, papier, carton. La classification par branche permet l'analyse par produit et l'établissement du TES (tableau Entrée / Sortie) 

Exemple : Renault fabrique des voitures, des camions, et effectue des produits financiers grâce à ses ventes. Au niveau de la classification des secteur, Renault sera classé dans le secteur Automobile (Industrie) et dans les branches services et organismes financiers, matériels de transport terrestre. 


2. L’évolution des trois grands secteurs
Dans la théorie Clark-Fourastié, il se distingue nettement des autres secteurs par les carctéristiques suivantes: 

· Le recours au capital est très important, alors que l'agriculture et les services sont peu mécanisés. 

· Le progès technique a une vitesse élevée, alors que dans le secteur primaire cette vitesse est faible et quasi-nulle dans les services. 

Fourastié déduisait de ces constatations - auxquelles il n'accordait aucune valeur absolue - que le poids de l'agriculture continuerait à baisser, et que celui du secondaire allait rapidement atteindre son maximum, après quoi les services deviendraient prépondérants, ce qui s'est passé en gros au tournant de 1974-75. 

Les secteurs industriels ont d'autres caractéristiques importantes; l'une d'elles est le fait que les firmes y ont souvent une taille importante, parce que le recours massif au capital et au machinisme l'imposent à travers la présence d'économies d'échelle; il s'ensuit que les marchés sont concentrés, avec souvent un petit nombre d'offreurs. La concurrence entre producteurs est donc une concurrence de petit nombre, selon le terme de Chamberlin Competition among the Few qui deviendra en 1949 le titre d'un ouvrage de William Fellner. 

Le secteur primaire 

est celui de première transformation des ressources naturelles; il comprend la production de denrées cultivables. (agriculture), la pêche et l'extraction minière. 

Le secteur secondaire 

comprend les secteurs de transformation des biens primaires en produits plus élaborés, jusqu'à ceux produits pour les marchés finals. 

Le secteur tertiaire 

est celui de production de services, par opposition aux biens; les services sont produits et consommés directement, sans stockage et sans transformation de biens: services de nettoyage, de santé, etc. 


On peut distinguer aujourd'hui un service quaternaire lié à l'information et la communication ( noms en - iques) 


Le secteur primaire ne cesse de diminuer dans sa part tant au niveau de la production que de l'emploi. Il est de l'ordre de 5 % du PIB. Le secteur secondaire est actuellement en déclin relatif et représente environ 25 % du PIB. Le secteur tertiaire et quaternaire parviennent désormais à 70 % du PIB. 


L'évolution vers les services est liée à l'évolution de la consommation finale vers les services ( ex: services de santé, loisirs...) au détriment relatif des consommations alimentaires, à la saturation progressive des biens durables de consommation (machines à laver, télévisions...) ainsi qu'aux faibles gains de productivités des services. 

Attention ! Il faut nuancer cette analyse car le secteur tertiaire est souvent un fourre tout on l'on classe des éléments sans rapports. Il est très hétérogène.  D'autre part, les gains de productivité dans le tertiaire existent ( Ex: banques.) . L'agriculture est devenue également beaucoup plus productive. Enfin, toute classification est arbitraire et évolue avec le temps c'est à dire devient souvent désuette. 

C. La mesure de la production

La véritable richesse ne se mesure pas par la production puisque cette dernière prend en compte la consommation de biens intermédiaires. Pour calculer la richesse, il faut ajouter aux matières premières achetées, la valeur de la production. 

Ainsi la valeur ajoutée  = Production totale - consommations intermédiaires.


La somme de l'ensemble des valeurs ajoutées sur le territoire national est égale au Produit intérieur brut. ( PIB) C'est la croissance du PIB que l'on calcule tous les ans. Le PIB est un agrégat c'est à dire une grandeur synthétique qui compare et mesure dans le temps les résultats de l'activité économique d'une nation. Le PIB mesure la richesse créée par un pays chaque année. 

PIB = 
Somme des VA des secteurs institutionnels résidents + TVA + 
Droits de douane

PNB = 
PIB + revenus des facteurs (français) versés par le reste du monde 


- revenus des facteurs (étrangers) versés au reste du monde

En France PIB et PNB sont voisins. En revanche, ils sont différents pour les pays en développement. (PIB très > au PNB) 

D'autres agrégats : 

1. Le RNBD (Revenu National Brut Disponible) retrace la part des richesses qu'une nation consacre aux versements du revenu primaire des différents agents économiques. 

2. La DIB ( Dépense Intérieure Brute) retrace la consommation finale et l'effort d'investissement des agents économiques. 

C. Limites de la mesure de la production


La mesure de la production est critiquable ou en tous cas imparfaite pour 4 raisons principales : 

1. La non prise en compte du travail domestique (bricolage, jardinage...) car il ne donne lieu à aucun échange monétaire. 

2. La non prise en compte par définition de l'économie souterraine  (nommée aussi parrallèle ou travail au noir) . Celle-ci représente entre 10 et 15 % du PIB. 

3. La non prise en compte des nuisances (pollution, bruit...) voire la prise en compte comme activité productive ( double vitrage, consultations médicales..) 

4. la non prise en compte de la qualité des produit, élément pourtant primordial de la compétitivité et de la satisafction des clients. 


En résumé l'indice n'est que partiellement quantitatif et très insuffisament qualitatif. 

II. La place du secteur public productif.
A. Evolution des contours du secteur public

Jusqu’au début du XXème siècle, l'Etat est peu présent dans la vie économique. C'est un Etat gendarme c'est à dire qui assure des fonctions régaliennes. Il n'intervient pas ou peu et se consacrer seulement à la Justice, les relations Extérieures, l'Armée et la Police,la mise en place d'infrastructures nationales lourdes (Routes, rail)  et des services collectifs (santé, éducation...)  


Depuis la crise de 1929 et les idées keynésiennes , l'Etat intervient directement dans la vie économique. On parle alors d'Etat Providence.


Cette intervention s'est renforcée par vagues successives. D'abord en 1945.(nationalisation de Renault, reconstruction du pays) Puis, renforcement encore poussé en 1981/1982 en France : nationalisations des banques, des compagnies d'assurances, des pétroles...politique de grands travaux . Ainsi en 1985, 25 % de l'économie nationale est dans les mains de l'Etat. 


Dans le reste du Monde, à la même époque, on assiste à une dérégulation, c'est à dire à un Etat qui se rétire et dérèglemente. On accède à ce processus en France en 1986. (Privatisations des banques, de TF1, des assurances...) 


Le processus se poursuit à l'heure actuelle (France Telecom, EDF…) mais il demeure lent et délicat pour des raisons à la fois économiques mais surtout sociales. 

B. Les spécificités de la production publique marchande


Le secteur public est un agent producteur autonome, doté de caractéristiques spécifiques. Il produit pour satisfaire l'intérêt général et orienter l'activité selon ses désirs. Par delà ces généralités , trois missions lui sont propre : 

1. Contribuer au maintien des équilibres c'est à dire parvenir au carré magique. 

2. Stimuler et orienter l'activité économique : Il s'agit de générer des effets d'entraînements favorables pour l'économie. (Ex : prime Juppé à la casse automobile) 

3. Mettre en place une politique sociale de progrès.


Retenons enfin que cette production n'a pour objectif seul de faire du profit mais de rechercher la satisfaction d'un large public en traitant de façon égale tous les citoyens (Poste, SNCF) . Aujourd'hui, de nombreux débats sont ouverts sur l'opportunité d'un Etat producteur (Air France, Crédit Lyonnais...)

III. La concentration et l’internationalisation

On parle de concentration lorsque la production est réalisée par un nombre de plus en plus restreint d'entreprises qui naturellement sont de plus en plus grandes. 

A. Les différents types de concentration

Defition :

1. La concentration horizontale qui consiste à racheter des concurrents qui fabriquent des produits similaires ou quasi identiques. L'objectif est de dominer un marché spécifique. ( Ex : Renault et Volvo) 

2. La concentration verticale qui consiste a racheter des concurrents en amont ou aval afin de dominer une filière. L'objectif est également de réduire les coûts d'approvisionnement et de distribution. (Ex : Renault et Valéo) 

3. La concentration conglomérale : c'est une diversification tous azimuts des activités. (Ex : Général Electric, ATT) 

On peut procéder à une concentration par : 

- Fusion: A + B = C  (C est la nouvelle entité) 

- Absorbtion : A + B = A (A absorbe B) 

- La prise de contrôle : A rachète suffisamment d'actions de B pour contrôler le pouvoir chez B

B. Branches et concentrations


Les branches de l'économies ne connaissent pas toutes le même degré de concentration. Traditionnellement, l'agriculture n'est pas très concentrée.  La concentration est forte dans certains secteurs industriels (automobile, acier, pétrole...) et également dans certains services ( banques, assurances). Cf. Application sur la concentration. 


Ces observations sont importantes car le degré de concentration détermine souvent le type de concurrence d'un marché. 


On distingue : 

( la concurrence monopolistique : Nombreux vendeurs, différenciation des produits qui confèrent un avantage certain mais fragile

( L'oligopole : Quelques vendeurs et de nombreux offreurs se partagent un marché. ( Risque d'ententes entre les vendeurs : Ex : pont de Normandie)  

( Monopole : Un vendeur et de nombreux acheteurs. Ex: EDF. En France l'Etat s'est mis en situation de monopole sur certains marchés pour éviter les abus. Le monopole est souvent limité par le caractère substituable des produits. ( Ex : cigarettes et cigars) 
C. Causes et conséquences de la concentration


Les causes de la concentration sont multiples : 

( Recherche de complémentarité : effets de synergies (1+ 1 > 2) 

( Volonté de se diversifier

( Importance des frais de R&D et des investissements

( Maîtrise des approvisionnements et de la distribution

( Economies d'échelle

( Effet de domination (monopole) 

( Parvenir à la taille critique. 

Les conséquences sont : 

( Internationalisation de la production

( Délocalisations, investissements à l'étranger

( Puissance accrue des Firmes multinationales

( Stratégie d'alliances au niveau international

( Disparition des plus petits

( Necessité pour tous de grandir

Conclusion


Nos économies se caractérisent par l'émergence de groupes de plus en plus importants qui pèsent sur les devenirs des situations régionales voire nationale. (Ex : DHL en Lorraine) L'internationalisation est désormais chose acquise pour beaucoup et il convient de parler de globalisation depuis quelques années. Cette notion signifie : 

1. 
Une interpénétration complexe des différents acteurs au niveau mondial. Il est difficile de dire qui produit quoi et où ? 

2. 
Des entreprises présentes partout qui vont produire là où elles y ont intérêt et qui vont prendre dans le monde entier les avantages qu'elles 
estiment nécessaire pour croître. 

3. 
Une obligation de regrouper des économies et des entreprises pour faire face à des groupes gigantesques. (Ex 1: regroupement des 
industries d'armement en France; Ex 2 : Chiffre d'Affaire de General 
Motors : près de 50 % du budget de la France) 

Notions clés à ( :
Oligopole, monopole, monopsone, oligopsone, concentration horizontale, verticale, taille critique, effets de synergie, production marchande, non marchande, PIB, PNB, Valeur ajoutée, branche, secteur
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